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lm. l'abbé Edonard Fafaril, curé (le Sainit Syl-
vestre, ordt01 re (de 1bénir leur église et ('yv
(lire lat<messe une fois par mois. (C'est le 1 2
octobre 1 865 qu'elle fut biénie! et le iîîeiîîe

Jour, -N. Félîx Cautlîier, cure (le Saint-Gilles,
y celebra la prelîl èFe illesse.

La nouvelle paroisse fut mise sous le patro-
nage de sain t Patrice parce que la plupart (le
ses habitants étaient nés eni Irlanide.

La rivière Beaurivare traverse la paroisse
dlans toute sa longeur ;(le là le nom de Beau-
rivage ajouté ià celui de Saint-Patrice. Cette
rivière avait pris sou nomn du sieur deé Beauri-
Vagfe dont la seigneurie comprenait les pa-
roisses dle Saint -Sylvestre, Saint -Sévérin,
Saint-Patrice, Saint-Cilles, Sairît-Agapit et
Saint-Narcisse. Cette seigneurie est dep)uis
longtemps en la possession (le la famille R{oss.

Le premier curé dle Saint-Patrice (le Beau-
rivagre fut l'abbé Augustin Gautliier qui prit
pose (ln e sa cure le 27 septembre 187 1. Il
fut remplacé, le 6 novembre 1,893, par M.
l'abbé A. Vaillancourt, le curé actuel.

INCENDIE DUNE MANUFACTURE

UJn (les incendlies, les plus désastreuix que
Montréal ait vu depuis plusieurs annéies a eui
lieu Jeudi, <le lat seilliaire der'nière, à la mnîu-
facture de tabac Macdonîald.

1l est étonnaiit (lue sur les 1,500 employés,
dont la iriajorit' sont dles jeunes tilles (le

(111iliZe à 1 vingt-cinq ans, il n'y ait pas eu un
plus gr-aii( nomib[ e le victimes.

pJs1 alrésenit, oit rapporte qu'une îno'-
taie <le per-ins ont été lblessées serieuse-
mîent.

D)écrire la scène qui s'est dér-ouléet, lorsque
le feu s'est déclaré, est absolumnent iîîipossible.
Il faut 'Siuiiaiiner huit cenit à neuf cent jeunes
filles pr-ises (le panique, danis un endroit où
elles etaient enfermnées comme en une souri-
cière, et essayanît le briser' les châssis et les
grrillages dle leurs niains, qui devenaient ensan-
glantées par les efforts f -tts pour se sauiver.

Lorsque les ponmpiers (le la division Est ar-
rivèrent au feu, ils se trouvèrent cen face d'un
spectacle qlui rappelait beaucoup l'incendie
qui a détruit l'asile de la Longue-Pointe, il y
aquelques années.

On se mit immédiatement à l'oeuvre et, au
moyens dles échielles, on put réussir à atteindre
le quatriènme étage où était le (départemenit des
filles. Il était évident que le <langer le plus
sérieux pour ces jeunes filles était la fumée;
car nu fuir et à mesure que les châssis étaient
enlevé4s, les toiurbillons de fumnée s'échappaient
et rendaient encore plus difficile le sauvetage
(les employés.

Une jeune tille du nom deé Alphionsine Tlîi-
bandeau, âgrée (le vingt-six ans et demeurant
rue Plessis, réussit à enlever' le grillage et se jeta
(1n bas du quatrièmne étage ; elle se brisa les
reins en tombant et fut ramnassée plus morte
que vivante. On la transporta à l'hôpital (Gé-
néral où elle mourut le lendemain. Plusieurs
autres jeunes filles voulurenît en faire autant
niais en f furent empêchées par les pompiers qlui
réussirent là faire un peu de calme.

A chaque fenêtre, on se disputait une petite
place pour respirer, car la funmée était suffo-
cante à l'intérieur de l'édifice. Chaque femnme
arrachée (le la mianufacture en i fammies était

condluite chez elle, à l'excep)tion d<'unie dou-
zaine <lejeunes filles dont les blessures étaient
trop graves et qui furent condluites aux hiôpi-
ta uîx

La plupart des emîployés ont reçu des bles-
sures, et des centaines se sont rendus dans leur
famille plus ou moins estropiés.

Nous devons un tribut d'é'loges bien mérités
à îîos braves pompiers. Coulme toujours, ils
oînt fait preuve <lune bravoure et d'un sang-
froid incom paraI Aes.
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AImni 44(4rIi Luiù,

'Tout reliait et Svl1< Et près d e vous fermienîte
la sýee1du pri ntemiips Quhel bonlheu r d'exister ?..
Le i il r s'ou vre et palpite' (t votre ;'(Ie fervenuîte,
Igunore q1ue le monle est fiait pour attrister1

(C'est uinlbonheurî compîllet, l--- uloneuir quil lie tente
AuquelI vous15liesalilliez vOuî.s-IllelliIe îsse
Et uîloi Je reste seul, pensif, et l'iùîîc lenîte
Aux ivresses, idont on ne peuîilt 54s esit

Q~uîe voulez-vouis .1Je seils unlelhorrile tristesse,
-Quelqjue Chose de lourîd, île brisé quiiîî>p *se
D)escenîdreenCl mio, eoliie (eil1un alîîîprofondl.

H(Ias !laîinoîî est vain, l'aniiiîit l bîioîîîîgri' 1
Et si mî ion eur crie -à toilssa douletur aîîd'r Ile,
P'as unle voix îpas lui1 amîiIlie lui i ré1 iîîîd

Plus la famille est facile à (dissoudre par le
divorce, plus elle devient difficile à constituer
par le inariage.-Lahîé LEmIRE.


